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le Hamas en difficulté. La situation 
est devenue intenable: de surcroît, 
les deux tiers des habitants de la 
bande de Gaza sont enregistrés 
comme réfugiés auprès de l’UNRWA 
(Office de secours et de travaux des 
Nations Unies pour les réfugiés 
de Palestine au Proche-Orient, ndlr). 
Le Hamas connaît de gros problèmes 
de légitimité et l’affaiblissement 
de Mahmoud Abbas, qui a 83 ans, 
augmente le climat d’incertitude. 
Mais je ne crois pas que le Hamas 
tienne à présenter un candidat 
à la présidence de l’Autorité 
palestinienne.

L’ONU et l’Union européenne 
demandent une enquête 
indépendante sur les 16 morts 
de vendredi. Que peut 
la communauté internationale?
Ce sont des paroles qui doivent être 
dites, des enquêtes qui doivent être 
faites, mais concrètement, je ne vois 
pas sur quoi cela peut déboucher. 
L’Union européenne n’est pas pré-
sente politiquement. Et l’ONU ne 
peut pas faire plus. Elle appartient 
aux États qui la constituent, et si elle 

va trop loin, le président Trump lui 
coupera les vivres.

Que penser du plan de paix proposé 
par Donald Trump?
On en sait peu de chose. Pour lui, la 
donne est claire: les Israéliens ont ga-
gné, il a choisi son camp, et propose 
aux Palestiniens de venir s’asseoir à 
une table de négociations. S’ils refu-
sent, il coupera davantage l’aide amé-
ricaine. Il a déjà suspendu une partie 
de la participation financière des 
États-Unis à la force d’intervention de
l’ONU, l’UNRWA. Il est inquiétant de 
voir qu’Israël ne se soucie plus guère 
de l’image qu’elle donne à l’étranger 
depuis qu’elle a le soutien plein et en-
tier de Trump.

Quel est le projet du gouvernement 
israélien pour la paix?
Il n’y en a pas, c’est tout le drame. 
Depuis cinquante ans, il envoie sa 
jeunesse faire «le sale boulot» dans 
les territoires occupés, mais il n’y a 
pas de vision politique à long terme. 
Dans un certain sens, le sort d’Israël 
m’inquiète autant, sinon plus, que 
celui des Palestiniens. IVAN RADJA

l’ambassade américaine. Pour éviter 
le pire, une stratégie de non-vio-
lence serait opportune, mais un 
Gandhi gazaoui fait défaut. Si des 
dizaines de milliers de Palestiniens 
s’approchaient de la barrière 
électrifiée, en criant: «Nous avons 
faim, nous voulons le respect de nos 
droits», que pourrait faire l’armée 
israélienne? C’est déjà en partie 
le cas, car la majorité des manifes-
tants campent sur cinq points le long 
de la frontière, avec des incursions 
limitées la «no-go zone».

Beaucoup de Gazaouis disent leur 
lassitude face à la rivalité entre 
le Hamas et le Fatah. Est-elle l’une 
des sources de ce soulèvement?
Oui, en partie, car ce duel, qui re-
monte à plus de dix ans, a des consé-
quences directes sur la vie des habi-
tants de la bande de Gaza, qui vien-
nent s’ajouter aux conséquences 
du blocus imposé par Israël. 
Le manque d’électricité, par exem-
ple, est dû au fait que Mahmoud 
Abbas, chef du Hamas et président 
de l’Autorité palestinienne, a cessé 
de payer la facture, afin de mettre 

Gaza enterre ses morts et affirme 
poursuivre ses protestations

Des milliers de Gazaouis ont pris part
hier aux funérailles des manifestants
tués la veille lors d’affrontements avec
l’armée israélienne qui ont fait 16 morts
côté palestinien. Quelques centaines de
personnes se sont par ailleurs à nou-
veau réunies hier près de la frontière
avec Israël.

Dans plusieurs villes de la bande de
Gaza, une foule compacte a accompa-
gné les cercueils de manifestants tués
vendredi. «Arabes, musulmans, où êtes-
vous?» ont scandé les participants. Cer-
tains d’entre eux brandissaient des dra-
peaux palestiniens ou appelaient à la

vengeance. Cinq des protestataires tués
étaient des membres du Hamas qui par-
ticipaient aux «manifestations populai-
res au côté de leur peuple», a fait savoir
la branche armée du mouvement isla-
miste qui contrôle la bande de Gaza.

Une grève générale est également en
cours dans l’enclave – «au bord de l’ef-
fondrement» selon l’ONU – ainsi qu’en
Cisjordanie, territoire palestinien oc-
cupé par Israël depuis plus de cin-
quante ans. La bande de Gaza est elle-
même toujours considérée par l’ONU
comme un territoire occupé par Israël,
parce que ce pays en contrôle tous les
accès.

Pas de victimes israéliennes
La tension est vive depuis vendredi,
lorsque l’armée israélienne a ouvert le
feu sur des Palestiniens qui s’étaient ap-
prochés à quelques centaines de mètres
d’une barrière ultrasécurisée séparant
l’État hébreu de la bande de Gaza, régu-
lièrement le théâtre de heurts sanglants.

Selon le Ministère de la santé dans la

bande de Gaza, 16 Palestiniens ont été
tués et plus de 1400 blessés. Aucun mort
ni blessé n’a été signalé côté israélien.

Le président palestinien Mahmoud
Abbas a décrété ce samedi jour de deuil
national et tenu Israël pour seul respon-
sable des morts. Le premier ministre is-
raélien Benjamin Netanyahu a en revan-
che félicité l’armée «pour avoir protégé
les frontières du pays».

Enquête demandée
Le secrétaire général de l’ONU Antonio
Guterres a demandé une «enquête indé-
pendante et transparente». Et la représen-
tante de la diplomatie européenne Fede-
rica Mogherini lui a emboîté le pas.
«L’usage de munitions réelles doit faire
l’objet d’une enquête indépendante et
transparente», a-t-elle déclaré.

La Suisse soutient la requête de
l’ONU, a indiqué hier le Département fé-
déral des affaires étrangères (DFAE). Il
souligne également l’urgence de relan-
cer les négociations de paix après cette
nouvelle escalade. ATS

● Les Gazaouis pleurent 
les victimes des heurts avec 
l’armée israélienne. Seize 
personnes ont perdu la vie 
au premier jour de la «marche 
du retour». La communauté 
internationale réagit.

«La marche 
du retour»

1Seules quelques
centaines de 

manifestants sont 
retournées hier 
après-midi près 
de la frontière 
avec Israël pour 
poursuivre 
le mouvement 
de protestation.

2Appelé à durer
six semaines, 

le mouvement pré-
voit des rassemble-
ments le long de la 
barrière de sécurité 
entre Gaza et Israël 
pour exiger le 
«droit au retour».

50 Britanniques 
priés de s’en aller
DIPLOMATIE Moscou a an-
noncé hier que la Grande-Bre-
tagne devrait réduire son per-
sonnel diplomatique en Russie 
de plus de 50 personnes. L’em-
poisonnement le 4 mars sur le 
sol britannique de l’ex-espion 
russe Sergueï Skripal et de sa 
fille Ioulia a suscité une vague 
d’expulsions croisées concer-
nant environ 300 diplomates 
de part et d’autre. AFP

Un accident de 
manège fait un mort
FRANCE Une personne a été 
tuée et quatre autres, dont 
trois enfants, ont été blessées 
quand la nacelle d’un manège 
s’est détachée hier après-midi 
au cours d’une fête foraine 
à Neuville-sur-Saône près 
de Lyon. Les six autres occu-
pants de la nacelle en sont res-
sortis indemnes. Une enquête 
est en cours. AFP

Plus de 300 
baleines capturées
JAPON Des baleiniers japonais 
sont rentrés au port hier après 
avoir capturé 333 cétacés dans 
l’océan Antarctique sans avoir 
été confrontés à la moindre 
manifestation de protestation 
par des organisations 
opposées à cette chasse, 
ont annoncé les autorités. 
Une flotte de cinq navires 
avait entamé sa campagne 
en novembre dans le cadre 
de la très controversée chasse 
à la baleine dite «scientifique» 
menée par le Japon. AFP

Malala de retour 
chez elle

PAKISTAN La lauréate du No-
bel de la paix Malala Yousafzai 
a effectué hier une visite char-
gée d’émotion dans sa vallée 
natale de Swat. Cinq ans après 
l’attentat des talibans qui avait 
failli la tuer et a fait d’elle une 
icône mondiale des droits des 
filles à l’éducation. «J’avais 
quitté Swat les yeux fermés 
et je reviens les yeux ouverts. 
Je suis extrêmement heureuse. 
Mon rêve est accompli», a dé-
claré la jeune Pakistanaise, au-
jourd’hui âgée de 20 ans. ATS

La Ghouta vidée
de ses rebelles
SYRIE Les derniers bus, trans-
portant des rebelles et leurs 
proches évacuant la poche sud 
de la Ghouta orientale, près 
de Damas, ont quitté l’enclave 
hier. Celle-ci est désormais «vi-
dée» de ses combattants insur-
gés, selon l’agence de presse 
officielle syrienne Sana. 
Les rebelles ne sont désormais 
plus présents que dans 
une seule poche, autour 
de la grande ville de Douma, 
dans leur ancien fief de la 
Ghouta orientale qui a été 
réduit comme peau de chagrin 
par un siège de plusieurs 
années et d’intenses 
bombardements. ATS

«Le gouvernement israélien n’a pas de projet pour la paix»

Faut-il craindre une troisième 
intifada?
Il faut espérer que non, car ce serait 
un massacre, comme en 2014. 
La réaction de l’armée par des tirs 
à balles réelles sur des personnes 
non armées est déjà disproportion-
née. Mais la pauvreté est telle 
que l’on peut tout envisager.

Avec les 70 ans d’Israël 
et la reconnaissance de Jérusalem 
comme capitale de l’État hébreu 
par Washington, le risque 
d’apaisement semble nul.
Cette marche, prévue pour durer six 
semaines, commémore déjà celle 
de 1976, qui s’était soldée par six 
morts palestiniens. Ils iront jusqu’au 
bout, c’est-à-dire le 15 mai, 70e anni-
versaire de la création de l’État d’Is-
raël, et de la «Nakba», la «catastro-
phe» pour les Palestiniens, mais date 
aussi du déménagement probable de 
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De nouveaux affrontements ont eu lieu hier près de la zone frontière entre Israël et Gaza, faisant de nombreux blessés côté palestinien. Said Khatib/AFP


